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LE MASQUE
-Aintsi, déclara Raymond, le boînheur cotntinu dont avait joui de

(Cuerie lit, place au plus épouvantable malheur.
l)'un voy' age est hersie, il avait rappoi-té le germe d'une sorte tle peste.

L.gtngtotîpî la teri-ill mnaladie cotuva enl lui commîtîe mot-te, mais un jour,
d'un seul coup, elle s'enmpara <le son visage, le laboiura comme avec (les
griffes, oit fit utte sotrte <le houle rouge et noire.

Alors il s'enfuit do Paris, mais couissue nous étions amis d'enfance, il ne
nto cacha pas le l ieit <le sa rett-aî te. Cependant les quelques visites que je
tentais do lui fiiît-e pour- le consoler rest-Sretit sans résultat.

Il s'é'coula unt ait et demni, deux ais lieut-être. Un jour, je m'en soiuviens
cominut ai cela ti'était passé lis semtaiine derntière : c'était le Diiaituhe gr-as,
je reçus uniiimîtt île lui.

Ici, le ntari-ateur -te leva, priit un colîret et cii tii-a deux lettre ; il on
gardat ute à lat maint, ouvrit la secondle et lut

iMon cheîr axmi
-je t'attendls mardli, à mtidi, sants faute. Noltre si vieille amitié me per-

filet île cîmîpter abisolumnent sur toi. Merci (lotte et à îmarîdi.
DE GUEtICE.

'A lheure <lite, j'étais ilovamit la grille <le la petite villa qu'il habitait
pr--s (Ii- Si-vi-es. UJîe '-oit.u i-e statiotinaît <levant la porte.

Je sonnai. Une vieille femmite vint tm'ouvrir et nte coind uisit à un petit
salion.

Aussitôt assis ji'inspectai les lieux. De ce salon oit je ite suis laimais
retoîurnté, J'i n tser-vé un souventir absolumemnt nmet. I )e longs divans cou-
i-aietît le lotng les inuts. Ces mur-s étaient tendus d'étoffes dl'un rotuge noir
-si fîoncé que les rea-lconstiste devant lit nuit, ni- pouvaient s'appuyer ît
st-n allaient à l'infinii.

Do0 ci <le là étauient ,u-cm-nclés îles prtysages, <les ébauches plutôt, car ces
tableaux n'avaient rienî <le précis, (le te-lle sorte qîte pt-caque sans etîbit le
réve en pouvait tratisîto4c- les lignes et Y rtett-nver tels endroiits chter-s,
autrefois parcourus.

Vrte <les îîîeilleîîres4 façons <le voyvager-, intet-rompit Max d'i-vry.
Ra mitndljeta soits cigat-e éteint datns le feu, et conitinua
-Cette clitiire oùs se fuit conmplue 1l niévmoso d'unt pîîéto las, bien qlue

le soleil viltrât gisieileiit dans le cadîre <les fenét-es, avait l'infinie tristesse,
dl'tune vie ceinite pass;ét. au fondî de'uil puits.

Uit fr-issont inri paricourt-i sonsimgeant que île t uerce vivait depuis de-ux
airs cloitré en tti tel tefugi-.

il était encor-e rolitstt comumte ait tempî1 s oùt vuî hle conntûtes. Umte soirte
(le b>ur-nous <le lainse blautche le couvr-ait eit entier. (ýutant, à sa ligur-e, à
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ce-tte elfroyable Figure que je craignais dje oit-, elle était cachée par un
large masque de velours.

1.l s'avança lentement, la main tendue, gêné par le rapide examen que
je ne pus lui dissimuler. Durant quelques instants noîus n'échangeâmes
que cles pîhrases banales. Il s'exprimait lentement et sa voix hésitait
parfois comme celle des viejîllards.

-fiu vois, je vis bien tranquillement ici ; j'ai quelqîues braves bêtes qui
m'aiment beaucoup.... Ici Plutont

Un chien vint sie coucher à ses pieds.
-Je m'ennuie pourtant. Je suis trop seul, depuis deux ans je ne

parle lue par monosyllabes. J'ai perdu lhaitude d'aligner des mots, à
certains mtomientsi même, il me semb le que les idées m'échappent.

I se passa la main sur le fr-ont et ce geste fut empreint d'une telle las-
situde qu'il mie lit mal. Il reprit:

-Je suis trop seul, vois-tu !Ce n'est qu'une sorte de gêne, qu'un peu
de vie, de vraie vie, celle de tout le monde, dissiperait.

il se tut uit instant, puis, comme un écolier qui se dépêche <'avouer une
faute, il murmura:

-Aujourd'hui, c'est le Carnaval. Oit peut sortir masqué:- je veux
aller vivre avec les htommes. -J'ai compté sur toi, ne refuse pas de m'ac-
r-ompagner. D>u reste, ini parti est pris, j'irais plutôt tout seul.

.Ie dus., m'incliner (levanut sa -volonté, bien qu'une peur' horrible me serra
le cmur ; il fallait un si petit accident pour- qu'un malhteur arrive.

Nous montâmes dans le fiacre que j'avais remarqué eii entrant; <le
(;ueirce s'enfonça dans une encoignure.

-Où allons-nous ?lui demnandai-je.
-Aux grands boulevards.
Son impatience était telle qu'il battait à coups de talon le plancher de

la voiture. Après que nous eûmes dépassé les fortifications, commencèrent
a défiler dles rue-s vides, dis rues mtornes (le dimtanchte.

Enfin, lai foule apparut et le cheval ie put plus atvancer.
Peticlié à la portière, Maxime regarîlait. Toutison être semblait jaillir

de ses yeux, dcs mois d'énergie amassée se dépensèrent esi quelques secoît-
des. Il humiait l'odeur humaine.

Tfout à coup, il tour-na vers mîoi son masque nîoir, oùs brillaient deux
llaiiiisle4s

-Viens !je t'est pr-ie.
Sans attendr-e ina réponse, il s'élança dans la rue.
Oht! Messieurs, vous ne pouvez vous imaginer- la furie qui le jetait sur

les grouupes les plus comtpacts. Il allait au devant des bou-radles, il y
mettait une âpreté terribl-; ont eut dit qu'il accomplissait un devoi, pets-
utantt qui-, soîus h< pluie multicolore <les confetti, il se secouait comme un
chien mouillé.

Vous connîaissez ces mêlées folles où les foiincs pe-rdent la tête, offrant
leur sourire et le défendlant <'une poignée de menus papiers, raillent et
tout àL î-îup s-naetun éclair (le colèr-e dans les; yeux.

Maintenatnt le mîasque noir de- Maxime riait. Avec cette ininmitabîle
girâce que noîus lui avonts conînu jadis et que sa longue réclusion n'avait
point déti-uite, il plongeait la main dans uit énoîrme sac, puis avec un mot
<]oux, uri regard caressant il égr-enai t les petits ronds colorés sur les cha-
peaux oùs tremîblaient diis plumes et sur les fourr~ures pat-fumée.

Deux fois, nous pal-courûmes ainsi le boulevard. Sa gaieté devint si
commitunicative qu'oubliant mes craintes je Finis par m'amuser pour imois
propi-e compte. '-ois masilue me semblait maintenant naturel : simiple
déguisement qu'on dépose aut lenmdemain (lu carnaval.

Il nie parlait à pt-titi-s phr-ases coturtes:
-Oh! la %-ie, la vie !J'en trois île la vit-, j'e-n nmange ! Regardle : je suis

à moitié gris.
Positivement, ses doigts trembllaient et ses yeux avaient un extraor-

distaire éclat.


